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Ils dévoilent les secrets de la peinture en 3D
ISABELLE LARAMÉE
isabelle-laramee@tetc |

on, la technologie 3D n’est
Npas uniquement réservée aux

écrans de cinéma. Elle s'adapte
maintenantà l’art visuel. Trois peintres
de la région s'appliquentà faire décou-
vrir les possibilités que confère l’utili-
sation de la troisième dimension. Une
nouvelle vague qui en met plein la vue!

C’est le cas de l’artiste Richard
Thibault, alias Mika. Celui qui peignait à
la base des toiles hyperréalistes a décou-
vert par hasard que ses oeuvres pouvaient
être vues sous un nouvel angle.

«Jean-Pierre Neveu m’a approché à
Rencontre des arts, il y a deux ans, pour
me dire que mes toiles étaient en 3D sans
queje le sache.I a sorti des lunettesetj’ai
vu qu’effectivementle dessin se détachait
de l’arrière-plan. J’avais déjà essayé aupa-
ravant avec d’autres sortes de lunettes,
mais l’effet ne fonctionnaitpas. l'ai donc
cherché une autre compagnie et j'ai fait
venir les lunettes», raconte l’artiste johan-
nais qui a présenté ses toiles en 3D pour
la première fois à Rencontre desarts, cet

automne.

Si Mika utilise la 3D pour faire res-
sortir des éléments spectaculaires de ses
toiles, le peintre Jean-Pierre Neveuutilise
cette nouvelle dimension pour donner de
la profondeur aux siennes qui illustrent
souvent des paysages. Le membre d’art[o]
qui s’intéresse depuis quelque temps au
3D a attendu en 2013 avant de montrer
l’éventail de ses œuvres.

 
=
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Mika peint des ceuvres hyperréalistes qui prennent une dimension surprenante
lorsqu'elles sont regardées à l’aide de lunettes 3D.

«Je me questionnais depuis longtemps
sur ce principe, dit-il. Je me demandais
comment le cerveau pouvait réagir aux
profondeurs par des couleurs», raconte
l’artiste. Il est reconnu comme étant le
premier peintre figuratif en 3D parl’Aca-
démie internationale des beaux-arts du
Québecetl’Institut des arts figuratifs.

C’est Suzanne Lord qui, selon M.
Neveu, a défriché la 3D au Québec. La
doyenne qui est également membre dela
coopérative art[o} avait rapporté un petit
tableau de laine d’un artiste mexicain qui
était accompagné d’une paire de lunettes.
C’est en regardant ses proprestoiles abs-
traites avec les lunettes que Suzanne Lord

a décidé de peindre en fonction de ce deu-
xièmeregard.

UNE QUESTION DE COULEURS

Le secret de la peinture en 3D réside
dans l’utilisation des couleurs chaudes et
froides. Le principe utilisé depuis long-
tempss’est toutefois raffiné avec le temps.

«À la base, ce n’est pas si difficile de faire

de la 3D. En sachant quecertaines couleurs
donnentun effet d’avant-plan ou d’arrière-
plan, tu peux déjà diviser les zones de cou-
leurs, explique Mika. Si tu utilises les cou-
leurs de l’arc-en-ciel de froid à chaud, tu
auras une gradation dela 3D etles couleurs
chaudesressortiront du cadre.»
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L'utilisation des couleurs est sem-
blable en art abstrait. Les grandes toiles
de Suzanne Lord en sontla preuve. «Déjà
sans lunette, il y a une certaine profon-
deur dans mes œuvres, soulignel’infogra-
phiste de carrière. Celle-ci est accentuée
de quatre à cinq fois par la lunette. On a
l’impression que l’œuvre flotte et qu’on
peut passerlittéralementla main entreles
pastilles de couleur. De plus, lorsque tu
bouges,l’œuvre suit de gaucheà droite.»

GADGET OU COURANT ARTISTIQUE?

Nul ne sait si la 3D révolutionnera
l’histoire de l’art. Pour l’instant,tous s’en-
tendent pour dire qu’il s’agit là d’un ajout
attrayant à l’œuvre. Pourvu quecelle-ci
soit intéressante à regarder sans lunette.

«C’est un plus. Si dans une galerie
l’acheteur hésite entre deux oeuvres, il
choisira celle qui lui en donne un peu
plus. Ça donne un effet de nouvelle
technologie et la 3D épate les gens. Je ne
pense pas créer quelque chose d’extra-
ordinaire, mais certainement nouveau»,
indique Mika, ajoutant être le seul qui à
sa connaissance travaille l’hyperréalisme
et la technologie 3D.

Même son de cloche du côté de Jean-
Pierre Neveu et de Suzanne Lord, pour
qui la 3D est plus un gadget qu’un nou-
veau courantartistique. «Je ne crois pas
que ça vapasser à traversle temps, pour-
suit Suzanne Lord. La technologie change
très rapidement. Par contre, ça apporte
un effet spectaculaire et les gens com-
prennent davantage l’art abstrait.»

Étienne Galloy recruté par la chaîne Vrak.TV
ISABELLE LARAMÉE
isabelle.laramee@tc.tc

es projets se sont accumulés pour
Llecomédien Etienne Galloy depuis

qu’il a fouléle tapis rouge cannois,
en mai dernier, grâce à son rôle dansPetit
frère. Celui qui terminele tournage d’un
long-métrage campe aussi un des pre-
miersrôles dans la websérie Avecpas de
parents, diffusée sur le site de Vrak.TV.

L'histoire de Avec pas de parents est
simple. Gabriel se retrouve orphelin après
avoir fait le souhait de ne plus avoir de
parents pour pouvoir aller à une fête où
l’élue de son cœurest invitée.

«Je joue le méchant

dans l’histoire, lance le
jeune homme qui étu-
die à l’école secondaire
Joséphine-Dandurand.
Mon personnage s’ap-
pelle Yan et il est déjà sorti
avec Anne-Marie, pour
qui Gabriel a un faible.»

La websérie d’une
dizaine d’épisodes est
disponible en ligne
depuis le 1 décembre
sur le site Internet de
la chaîne chouchou
des jeunes. Il s’agit
d’une belle aventure
qui a permis au Johannais de rencon-
trer beaucoup de gens pendantles sept
jours de tournage.

«C’était super le fun, lance-t-il. C’est
cool de jouer dans une websérie, car ce

« C'est cool de jouer

dans une websérie, car

ce n'est pas un long

tournage échelonné

sur plusieurs semaines.

Ce sont de grosses

journées, car il faut

tourner l'équivalent

d'un demi-long-métrage

en une semaine! ))

- Etienne Galloy

n’est pas un long tournage échelonné
sur plusieurs semaines. Le rythme est
trés rapide. Ce sont de grosses journées
de tournage,car il faut tourner l’équi-
valent d’un demi-long-métrage en une
semaine!»

UNE SÉRIE À TÉLÉ-QUÉBEC

Le printemps 2015 s'annonce occupé
pour le comédien qui incarnera le rôle
principal d’une nouvelle série diffusée à
Télé-Québec. Bien qu’Étienne Galloy ne
puisse pas dévoiler beaucoup de détails,
celui qui a tournéle pilote dernièrement
a vraiment hâte de mettre les pieds sur
le plateau.

Il y débarquera en
confiance lors de sa
première journée. En
effet, les réalisateurs de
la série, Benoit Lach et
Vincent Lafortune, réa-
lisent aussi la websérie
Avec pas de parents.

«J’avais tout d’abord

auditionné pourla série
de Télé-Québec et les
réalisateurs m’avaient
rappelé pour me
demander d’audition-
ner pour la websérie. J’ai
finalement eu les deux
rôles. C’est l’fun, car je

sais commentils travaillent et ce qu’ils
souhaitent pourles acteurs. Ce sera plus
facile de travailler avec eux», raconte le
jeune hommede 15 ans qui rêve mainte-
nant de jouer dansla série 30 vies.

 

 

 

 
Le comédien Étienne Galloy jouera bientôt dans une série diffusée à Télé-Québec.

PREMIER RÔLE
Étienne Galloy termine présentement

le tournage d’un long-métrage. La pro-
duction indépendante intitulée Prank
met en vedette Simon Pigeau, Alexandre

Lavigne et Constance Massicote.

«Le film raconte l’histoire d’un jeune
ado de 15 ans, indique son interprète.Il est
“rejet”et il est généralement danssa bulle.
Il va rencontrer deux gars plus vieux qui
font des vidéos de pranks (vidéos où les
personnesfilmées sont victimes de mauvais
tours). Le jeune va se retrouver à les filmer.
C’est une comédie, maiselle est touchante
puisquele personnagese retrouve dansplein
desituations.»

Tourné durant les fins de semaine
de septembre, octobre et novembre, le
film indépendant a été filmé en grande
partie dans la région. Les cinéphiles
retrouveront certaines particularités de
Saint-Jean-sur-Richelieu, notamment
dansles scènes filmées dans un station-
nement près des Cours Singer, à l’île
Sainte-Thérèse et près de la polyvalente
Chanoine-Armand-Racicot.

Le film est produit par Éric K.
Boulianne qui a scénarisé le court-
métrage Petit frère présenté l’année der-
nière dans le cadre de la Semaine de la
critique, au Festival de Cannes.
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L'odyssée d'une greffée des poumons couchée sur papier
ANDRE CORBEL)
andre.corbeij@tctc |

Après sept longues années
A: en montagnes

À russes, Karine Moreau a lancé
le 11 janvier La grande représentation
au Théâtre des Deux Rives. Le livre
relate la triste histoire de sa mère, Diane
Desforges, une ex-fumeuse décédée
après avoir subi une greffe despoumons.

«Je nesuis pas écrivaine, mais je voyais
dansle sujet quelque chose qui pouvait
toucheret aiderles gens. Le don d’organes
peut sauver desvies et en prolongercelles
de plusieurs. Ma mère a vécu sept ans
avec sa greffe de poumons», explique la
Marievilleoise.

Le livre publié à compte d’auteure
indépendante a été réalisé grâce au finan-
cement social en prévente. Il est écrit
dans une forme chronologique des évé-
nementsde l’année mai 2007 jusqu’à mai
2008 où sa mère a subi sa greffe. Elle a
tenu un journal quotidien danslequelelle
relate la progression de l’état de santé de
sa mère. Diane Desforges est décédée le
23 novembre dernier à la suite d’un rejet
de ses organes.

 
L'auteure Karine Moreau a pris part
au numéro d'ouverture du lancement

de son livre.
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«Ma mère a été fumeuse pendant près
de 30 ans, raconte-t-elle. Elle fumait un
paquet de cigarettes par jour. Puis elle a
arrêté. Ses problèmes respiratoires sont
apparus quelques années après avoir cessé
de fumer.Elle faisait de l’emphysème. Sa
seule porte de sortie était une greffe de
poumons».

SENSIBILISER LES GENS

Diane Desforges a reçu ses nouveaux
poumons in extremis en 2007 alors
quelle était à la porte de la mort, se rap-
pelle Mme Moreau.

«La première année de sa greffe a
été pénible. Elle était ‘sous surveillance
constante. On ne savait pas si les nou-
veaux poumonstiendraient le coup. Un
rejet était toujours possible. Les pro-
blèmes de santé en parallèle pouvaient
surgir et c’est ce qui est arrivé avec des
artères bouchées et de l’insuffisance
rénale», se remémore-t-elle.

Cette situation personnelle a allu-
mé une bougie. Karine Moreau s’est
mise à consulter son entourage, des
spécialistes et des gens du milieu de la
santé avec comme mission intérieure

d’apporter une contribution pour
contrer le tabagisme.

LANCEMENT-ÉVÉNEMENT

Plus de 400 personnesétaient ras-
semblées au Théâtre des Deux Rives
pourle lancement-événementtrès atten-
du de l’entourage de la Marivilleoise.
L'événement était aussi agrémenté de
témoignages, de prestationsartistiques et
de chansons.

«Je voulais faire un lancement diffé-
rent, indique-t-elle. Ça ne me tentait pas
de faire une conférencesurle tabagismeet
le don d’organes.Je voulais quelque chose
de plusvivantet de joyeux malgréla lour-
deur du thème. Je voulais toucher les gens
par les émotions. J’ai donc choisi la danse,
le théâtre, les projections multimédias et
la chanson avec Alexandre Bélair qui a
interprété Lavie estsi fragile.»

Les gens de Transplant Québec ont
aussi contribué pour aider les comédiens
dans la minipièce de théâtre, indique Mme
Moreau. Souhaitantsensibiliser les specta-
teurs, le nouveau message de l’organisme
DeFacto qui mène une campagne contre le
tabagisme auprès desjeunesa été diffusé. M

Improvisation: la CLIC affronte ses cousins français
ISABELLE LARAMÉE
isabellelaramee@tc.tc 

improvisation sera mixte le same-
di 24 janvier prochain chez art[o],

Balors que Les givrés de l’impro
débarqueront de France pour affron-
ter l’équipeétoile de la CLIC. Un match
mémorable qui mettra certainement
Paccentsur les différences culturelles et
pas seulementlinguistiques.

«J’ai bien hâte de voir comment le
“ match va se dérouler et commentl’équipe
de France va s'exprimer», indique
Dominic Lorion, joueur et membre du
conseil d’administration de la CLIC.

Selon celui qui prendra part à
l’équipe formée spécialement pour la
soirée, le match intercontinental sera
aussi l’occasion de dresser les différences

humoristiques entre les pays. Les Français
sillonnerontles villes québécoises dans le
cadre de leur tournée, du 23 janvier au 6
février. Bien qu’il s'agisse de leur première
visite à Saint-Jean-sur-Richelieu, l’équipe
n’en est pas à son premier passage en sol
québécois. Elle est consciente des diffé-
rences entre son style d’improvisation et
le nôtre.

«C’est toujours agréable de confronter
notre manière defaire de l’improvisation,
explique Eric Cremers, membre des Givrés
de l’impro. Chaquepaysa sa force typique.
Les Québécois sont des joueurs ayant une
bonne humeur et une grande énergie.Ils
ontle sens du punch et font de l’humour
style stand-up américain. En France, nous
aimons les histoires qui se racontent et
nous développons des univers remplis
d’ambiance. C’est notre côté Molière!»

 

 

 

Selon l’humoriste et le comédien ama-
teur de 50 ans, cette contradiction donne
généralement un bon spectacle puisque
les univers se complètent.

ÉQUIPE ÉTOILE

Puisqu’il était impossible de faire jouer
l’ensembledela trentaine de joueurs de la
CLIC, les membres de l’organisation ont
dû trancher. Cinq chanceux ontété dési-
gnés pour affronter les cousins français.

Félix Collard, Joanie Lamoureux,
Sophie Simard et Thomas Vachon forme-
ront donc l’équipe élite de la CLIC aux
côtés de Dominic Lorion. Le match sera
arbitré par Benoît Patterson.

L'équipe française sera composée de
trois joueurs ayant de l’expérience en sol
québécois, dont Emmanuelle Landais,
Arnaud Bioteau et Eric Cremers. Ce der-

, nier est aussi l'organisateur des tournées
| en France de la Ligue d’improvisation
| Semi-Lustrée de Montréal depuis dix

M anset de la LIPS de Châteauguay depuis
° y. -|  cing ans. Charlotte Destrebecq et Nicolas

|

{
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Espace Césame en vedette chez artfo]
L'exposition collective Espace Césame a été lancéele 8 janvier 2 la salle d’art[o]. ; L'exposition rassemble les œuvres des1! participants au programme du même nom :

et chapeauté par le Carrefour jeunesse-emploi Saint-Jean/Iberville. Des collages, des
sculptures et des peintures formentla collection d’œuvres contemporainesà l’affiche.
Sur la photo, on reconnaît Brenda Ouellet, Catherine Labelle Gram, Gabriel Gagnon |
Saint-Amand, Justin Hamel, Lara Doucet, Samuel Clément, Marie-Pier Laliberté,||
Laurianne Lafrance Loiselle, Rizlane Comeau Thibodeau, Aleck C. Després et Samuel
Riffon. Espace Césameest présentée chez art[o] jusqu’au 18 janvier 2015.

21. . . .
#1: Tavernier en seront à leur première

i participation.

UNE CENTAINE DE SPECTATEURS

Le match inaugural de la saison hiver-
nale promet d’étre haut en couleur. «On
veut vraiment remplir notre salle pour

: commencer l’année en grand! On veut
| faire de cette soirée un happening pour
que les spectateurs reviennent à nos

; matchs réguliers. On veut montrer à la
! ville de Saint-Jean-sur-Richelieu que
| nous sommesla ligue officielle d’impro
| et que nous avons notre place et notre
| importance», affirme-t-il.

Le début d’année 2015est rempli d’espoir
pourles membres de la CLIC, qui existe

! depuis maintenant31 ans.Après avoir annu-
:lé a fin de saison 2012-2013 par manque de
; liquidités et avoir traversé unepériode plu-
tot précaire par la suite, 'organismesans but
| lucratif s’en remet peuà peu.

«On est revenus cette saison avec des

prestations chaque semaine au lieu d’être

  
Dominic Lorion (à droite) prendra

part au match opposant la CLIC aux
Givrés de l'impro, le 24 janvier. On le
voit ici en présence de son collègue

William Drapeau.

aux deux semaines, explique-t-il. Ça
va bien et le public est au rendez-vous.
Environ 30 à 40 spectateurs assistent à nos
matchs hebdomadaires du samedisoir.»

Les revenus provenant des rencontres
sont cruciaux pour l’organisme. «C’est
aveccet argent que nous pouvons acheter
les projecteurs, les uniformeset les trucs
nécessaires pour jouer. Il faut aussi payer
le local qui ne nousest pas prêté gratuite-
ment», poursuit-il.

Les billets de la rencontre France/
Québec seront en vente à l’entrée,le soir
du match, au coût de 3$ pour les étu-
diantset de 5$ pourles adultes. La soirée
débutera à 20 heures. mt
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Le duo Mazza/Fortin fait un malheur au Cabaret-Théâtre
ISABELLE LARAMÉE
isabelle.laramee@tc.tc

e passage de Mariana Mazza et
L de Virginie Fortin a Saint-Jean-

sur-Richelieu va certainement
laisser sa marque. Le duo d’humoristes
qui ouvrait la saison 2015 du Cabaret-
Théâtre du Vieux-Saint-Jean,le 10 jan-
vier, a laissé de nombreux fous rires
dansson sillage.

Les deux amies ont tout pour réussir.
D’une aisance affirmée, les humoristes
dans la vingtaine prennent d’assaut la
scène, faisant démentir les quelques
spectateurs un peu sceptiques de venir
entendre la relève.

Si Virginie Fortin est plus réservée,
Mariana Mazza arrive sur les planches
commeun tank. Celle qui occupela pre-
mière moitié du spectacle ne laisse per-
sonne indifférent. De son humourcru et
parfois à la limite du vulgaire, la comique
mi-arabe, mi-latine y va de ses commen-
taires sans merci.

D’unevoix forte, elle déboule ses aven-
tures les plus rocambolesques. Entre ses
blagues ethniques et ses explications sur
ses tatouages, dont une dinde au chapeau
haut de forme et un poulet au monocle,
Mazza prouve qu’elle n’a aucun filtre.
Cette véracité dans ses propos permet aux
spectateurs de s'associer à ses histoires
«sans maquillage», mêmesi celles-ci sont
issues de sa vie

«C’est ça, le travail d’humoriste! Il
faut queles gensaient autant de référents

 

 

Mariana Mazza est une véritable bombe
d'énergie.

possibles avec nos expériences per-
sonnelles. Il faut que ça touche tout le
monde», explique-t-elle.

UN PEU D'ABSURDE

Si son acolyte balance ses blagues les
unesaprès les autres, Virginie Fortin est plus
douce. Loin d’être moins cinglante,la fille
du comédien Bernard Fortin présente un
humour plus songé où l’absurde à sa place.

Les textes de Fortin sont punchés et
issus du stand-up. On retrouve dans
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Virginie Fortin préconise un humour

absurde.

la performance de celle qui se pro-
duit en deuxième heure un répertoire
d'humour plus grand public, parlant de
sujet commeles animaux, Montréal, les
femmesenceinteset la vieillesse.

La gagnante d’En route vers mon pre-
mier gala en 2013 a d’ailleurs signé avec
Juste pour Rire pourla création de son
premier one woman show. «C’est vrai-
mentgénial, dit-elle. On espère pouvoir
le présenter dans deux ans.»

UNEBELLE CARTEDEVISITE

Le matériel présenté dansle cadre du
spectacle Mazza/Fortin est très profes-
sionnel. On oublie parfois qu’il s’agit de
leur première tournée. Le succès rem-
porté parla tournéeest donc un véritable
cadeau pourles deux amies dansla vie.

«C’est une surprise inespérée et inat-
tendue, lance Virignie Fortin. On avait
fait ce show-là au Zoofest l’an dernier,
dansle cadre de Juste pour Rire. On s'était
rassemblées après avoirfait la finale d’En
route vers mon premier gala. On a conçu
notre showen se disant que si chacunefai-
sait 30 minutes,ce serait bon. Finalement,
le gérant de Mariana a proposéla tournée.
On dit oui, évidemment!»

Les filles qui ne s’attendaient a rien au
départ réalisent l’engouement que pro-
cure leur spectacle au fur et à mesure que
la tournée se déplace au Québec. Celles
qui ont fait salle comble samedi dernier
au Cabaret-Théâtre du Vieux-Saint-
Jean avouent être heureuses de consta-
ter qu’elles rempliront le Théâtre Saint-
Denis quelquesfois!

«Le butétait de simplement nous pré-
senter. La tournéefaisait office de carte de
visite pour nous. On a voulu faire comme
François Bellefeuille et Simon Leblanc, ou
Simon Gouache et Louis T., par exemple.
C’est une formule qui fonctionne et on est
bien heureuses qu’elle marche pour nous
aussi», conclut Mariana Mazza qui prépare
actuellement son premier one woman
showsousl'égide du Groupe Entourage.

Dix spectacles à ne pas manquercette saison
MARIE-PIER GAGNON
marie-pier.gagnon@tc.tc

ncore cette année, la SPEC pro-
Epose une grande variété de

concerts dans la région. Pour
vous aider a faire un choix, voici dix
rendez-vous incontournables présentés
chronologiquement.

Notre première suggestion n’est autre
que le spectacle Chien de Mike Ward.
Reconnu pour son franc-parler et son
langage vulgaire, l’humoriste marque son
retour avec un spectacle entièrementécrit
par sa propre personne. Oreilles chastes
s’abstenir. Pour les autres, le spectacle
sera présenté le 17 janvier au Théâtre des
DeuxRives.

Les amateurs de chansonsà texte seront
ravis d’apprendre que la production
Hommage à Brel s'arrêtera au Théâtre
des Deux Rives le 22 janvier. Une impres-
sionnante brochette d’artistes réunis-
sant entre autres Marc Hervieux, Isabelle
Boulay, Marie-Élaine Thibert, Paul Piché,
Diane Tell, Bruno Pelletier et Luc De
Larochellière qui serontde la partie.

Pour conclure le mois de janvier dans
le rire, notre choix s’arrête sur Le dîner de
cons, mettant en vedette André Robitaille
et Marcel Leboeuf. Mise en scène par
Normand Chouinard, cette pièce est un
classique du théâtre français. Elle a fait
l’objet de plusieurs adaptations cinéma-
tographiques. À noter à votre agenda les
29 et 30 janvier.

ENTRERIRES ET ÉMOTIONS

L'humour a toujours la cote, alors
poursuivons avec le passage de la tournée

      ES

Dieu merci! qui s'arrêtera au Théâtre des
Deux Rivesle 7 février. La soirée sera ani-
mée par Pierre-Yves Lord et mettra en
vedette Michel Charette, Didier Lucien
et Marie-Chantal Perron. À noter que
c’est le public qui choisit les sketches de
la soirée.

Isabelle Boulay foulera la scène du
Théâtre des Deux Rivesle 20 février afin
de revisiter l’œuvre de Serge Reggiani.
Elle reprendra certaines des pièces les
plus populaires de l’artiste, maisprésen-
tera égalementses propres coups de cœur.

Retour au théâtre avec Le prénom,

des auteurs français Matthieu Delaporte

La pièce Le dîner de cons réunit Marcel Leboeuf et André Robitaille.

et Alexandre de La Patellière. L'histoire
est simple: un couple hésite à choisir le
prénom de leur futur enfant. La famille
s’en mêle, entraînant les personnages
dans dessituations tendues. La distribu-
tion québécoise réunit Christian Bégin,
Patrice Robitaille, Catherine-Anne
Toupin. À voir les 6 et 7 mars au Théâtre
des Deux Rives.

NOSTALGIE ET POÉSIE

Les personnes qui n’ont pas eu l’occa-
sion de voir Gregory Charlessurla scène
de son théâtre mobile pourrontfaire un
tour au Cabaret-Théâtre, les 21 et 22
mars. L'artiste y présentera Ma mère

chantait toujours dans une formule
intimiste, un spectacle où il reprend les
pièces qui ont bercé son enfance. Il pige- -
ra dansle répertoire de Diane Dufresne,
Gilbert Bécaud, Édith Piaf et Charles
Aznavour, entre autres.

Question de continuer dans la poé-
sie, pourquoine pas aller voir Le journal
d’Anne Frank mettant en vedette Mylène
Saint-Sauveur dansle rôle-titre. La pro-
duction présente un texte d’Éric-Emma-
nuel Schmitt dans une mise en scène de
Lorraine Pintal. Une histoire poignante
qui a touché des millions de lecteurs de
par le monde. À voir les 27 et 28 mars au
Théâtre des Deux Rives.

Pour conclure, voici deux sugges-
‘Ja tions où la poésie se mélange aux mélo-

# dies. Commençons avec Émile Proulx-
# Cloutier, un comédien (Toutela vérité,
ie 30 Vies) qui porte également les cha-
É peaux d’auteur, compositeur, interprète

et raconteur. Son spectacle transporte
les gens des rires aux larmes. Un coup
de cœur du directeur général de la
SPEC, Guy Boulanger, à voir le 4 avril au
Cabaret-Théâtre.

Mêmesi les trois représentations qu’il
présentera du 13 au 15 avril au Théâtre
des Deux Rives affichent déja complet,
impossible de passer sous silence le retour
de Fred Pellerin dansla région. Il reprendra
Depeigne et de misère, une histoire qui fait
maintenantpartie du folklore québécois.

Pouren savoir plus sur le coût des bil-
lets de ces spectacles ou pour découvrir
la programmation complète de la SPEC,
visitez le site spec.qc.ca. -  
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Les étudiants japonais ont visité la galerie d’art[o], le vendredi 9 janvier.

 

Des élèves japonais
en visite dans la région
ISABELLE LARAMÉE
isabelle.laramee@tc.tc

ne vingtaine d’éléves japonais
Uont visité la région la semaine

derniére afin de connaitre la
culture québécoise. Duranttrois jours,
la délégation qui était hébergée par les
résidents de Saint-Valentin a participé
a différentes activités, dont la visite
d’art[o], dela galerie Action Art Actuel
et un repasà l’Érablière St-Valentin.

«Ils sont venusici pour vivre quelque
chose de différent, alors la culture
est un bon moyen de faire découvrir
notre identité québécoise», indique le
conseiller de Saint-Valentin Luc Van
Velzen qui accompagnait le groupe.

Les étudiants ont eu l’occasion
notamment de créer des banderoles

à l’aide de découpures de magazines
nord-américains. De plus, les jeunes
artistes de l’exposition d’Espace
Césame du Carrefour jeunesse-emploi
sont venus rencontrer les invités.
Unebelle rencontre selon Marie-Eve
Boulanger, de la coopérative artistique,
qui a permis à tous d’en apprendre un
peu plus surl’art fait par la jeune géné-
ration d’ici.

C’est le Consulat général du Japon
à Montréal quiest la base de l’échange
étudiant avec le lycée Sapporo Nishi
Hokkaïdo, raconte M. Van Velzen,
visiblement heureux d’accueillir les
voyageurs. Rien n'indique toutefois si
la collaboration se reproduira à nou-
veau, mais le conseiller assure qu’il en
serait ravi. 8

Dévoilementde l'exposition
Zoom sur mon patrimoine
e Musée du Haut-Richelieu,Action
Art Actuel, art[o] et la Ville de
Saint-Jean-sur-Richelieu invitent

le public au vernissage de l’exposition
Zoom surmonpatrimoine. L'événement
aura lieu le 22 janvier.

Pour cette 7° édition, les photographes
amateurs et professionnels étaient invités
à parcourir le territoire du Haut-Richelieu
à la recherche desplusbelles granges et des
plus beaux hangars construits avant 1960.

Comme chaque année, le concours
comporte un volet scolaire. Les élèves de
l’école Marguerite-Bourgeoys ainsi que
ceux de l’école Marcel-Landry ont pris
part à une formation sur le patrimoine
bâti de même quesur la photographie.

Égalementpourcette édition, en plus
des catégories grand public et scolaire,
un volet collégial a été ajouté à l’ini-
tiative d’Action Art Actuel. Ainsi, une

 

Concerts et Théâtre
15 et 16 janvier: au Théâtre des Deux

Rives dès 20 heures, spectacle de l’humo-
riste Louis-José Houde. Coût: 55,50$.

17 janvier: au Théâtre des Deux Rives
dès 20 heures, spectacle de l’humoriste
Mike Ward. Coût: 48,50$.

18 janvier: au Théâtre des Deux Rives
dès 15 heures, spectacle de cirque Flip

eyJN.[es

soixantaine d’élèves en arts visuels du
Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu ont par-
ticipé au concours.

VERNISSAGE

Lors du vernissage, de nombreux
prix seront remis parmiles participants.
Chaque catégorie aura droit à son prix
Coup de cœur du public et à son prix du
jury. De plus, les députés Dave Turcotte et
Claire Samson remettront aussi leur prix
Coup de cœur du député.

Le vernissage débutera à 17 heures au
Musée du Haut-Richelieu. Le public sera
ensuite appelé à se déplacer chez art[o],
à 17h30, avant de se rendre chez Action
Art Actuel, à 18 heures. La remise des prix
aura lieu à 18h30. À noter quele public
est invité à voter pour son œuvrefavorite
dans chacun deceslieux.

L'exposition sera accessible gratuite-
ment du 22 janvier au 15 février. à

 

fabrique — Attrappe-moi. Coût 19,50$

Expositions
Du 15 janvier au 12 février: Action

Art Actuel présente l’exposition reVisiter
de Catherine Tremblay.

Gratuit.

Jusqu’au 2 mars: au Salon rouge de
la bibliothèque Saint-Luc, exposition
Passion, danse et contes de fées. Gratuit. m
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Lise Bonneville fait
de la novella son style

ISABELLE LARAMEE
isabelle.laramee@tc.tc

| ise Bonneville a décidé de pour-

 

suivre l’aventure du recueil Quoi
de neuf au village dans le livre

2 Novella et nouvelles de la Révolution
tranquille. L’auteure souhaitait écrire
la suite de l’histoire du personnage
. d’Évelyne Leduc.

«Les intrigues du recueil Quoi de neuf
au village se déroulaient dans la période
du baby-boom, entre 1950 et 1960,
explique-t-elle. J’ai repris le personnage
d’une nouvelle dece livre pour écrire la
grandehistoire intitulée L’étonnant retour

: d’Évelyne Leduc, qui se déroule mainte-
; nant durantla Révolution tranquille.»

Si le personnage d’Évelyne Leduc a
convaincu l’auteure de poursuivre l’aven-
ture, l’histoire a aussi inspiré le titre du

i recueil sorti en décembre dernier aux édi-
tions Les Francophiles.

«Une nouvelle s’étend sur 15 à 20
pages, tandis qu’une novella s’écrit sur
25 à 90 pages. Je trouvais que l’histoire
de la jeune fille qui tombe amoureuse
du curé de la paroisse était intéressante.
Onla retrouve cachée chez les religieuses
après avoir déclaré son amour. Elle se
rend compte quele curé est maintenant

i défroqué», raconte Lise Bonneville qui
écrit présentement son huitième ouvrage.

Le style de la nouvelle, une histoire
courte, a conquis le cœur de l’auteure
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L'’auteure Lise Bonneville a rencontré

les lecteurs à la Librairie Moderne,
l’automnedernier.

qui venait de terminer l’écriture d’une
histoire d’amourétalée sur trois tomes.
«J'ai pris conscience du défi d’écrire une
histoire complète en peu de pages alors
queje suivais un atelier avec un auteur
spécialisé dans la nouvelle, raconte-t-
elle. Je trouvais que c’était un beau défi
et j’ai plongé!»

Celle quisiège au conseil d’adminis-
tration de l’Association des auteurs de
la Montérégie publiera son prochain
livre en 2015.Elle quitte la fiction pour
cet ouvrage qui prend plutôt la forme
d’un essai sur les relations de couple
dans l’histoire littéraire de la Grèce
antique à aujourd’hui. à
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service Internet haute vitesse plus fiable.
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Un film drôle, mais également dérangeant

 

| PASCAL CLOUTIER
éme es

 
4 mariages, 2 têtes d'enterrement

QU'EST-CE QU’ON À FAIT AU

BON DIEU?
mmon” A M'OMAVEEON

Leurs filles Leurs gondres
Louve, Ségniène, OdBa, ianbaile Rachid, David, Chou, Chartes

 

Claude et Morie

To I fn slTwOE oRBE   sr Bienvenue dens la femille Vernet [TY]
 

Qu'est-ce qu'on a
fait au Bon Dieu?

1.88GN
u’est-ce qu'on a fait au
Bon Dieu? est une comé-

die du réalisateur Philippe de
Chauveron qui met en vedette
Christian Clavier. Le scénario
met en scéne un couple tout
ce qu’il y a de plus français qui
voit ses quatre filles marier des
hommes originaires d’un peu
partoutsur la planète.

Dedifférentesorigines, de dif-
férentes religions, les nouveaux
membres de la famille transfor-
mentles réunions de façon dra-
conienne. Celles-ci deviennent
de plus en plus délicates parce
qu’invariablement, l’ouverture
des frontières ramène les diffé-
rences à l’avant-plan. Les sus-
ceptibilités sont malmenées et
les malaises nombreux au cours
des dites réunions familiales.

D’en rire ainsi dénote com-
bien la situation dérange dans
la patrie de Charlie Hebdo. Les
absurdités se multiplient, les
réactions, exagérées ou pas, se
font nombreuses et les sourires
se transforment souventen rires
de bon cœur.

Les trois premières filles
du couple se lient à des jeunes
hommesdifférents, ce qui inter-
pelle un peu le patriotisme de
sang bleu des parents. Quand la
plus jeune leur annonce qu’elle
mariera un bon petit catholique,
les parents pensent enfin avoir
obtenu un répit côté accueil mul-
ticulturel. Pourtant,il n’en estrien.

La caricature que met de
l’avant ce scénario nettement
exagéré, dénote pourtant un

certain malaise de voir autant
d’immigrants changer la dias-
pora française à ce point. Si
on prend tout ça comme une

comédie, tout va très bien. Si
on se porte à un second niveau,
on risque de se poser des ques-
tions plus profondes qui pour-
raient même nous interpeller
dans notre Canada si ouvert, si
prêt à intégrer quiconque est de
bonne volonté. Un courtfilm de
97 minutes qui nous permettra
de comprendre combien le pro-
blèmeest différent ou amplifié
en France.

C'est ici qu'on
se quitte

NNNITSY

Il n’y a rien de très drôle
dans ce titre, nous en conve-
nons. Pourtant c’est bien d’une
comédie dont on parle. Le réa-
lisateur originaire de Montréal,
Shawn Levy, nous a offert des
comédies assez différentes
au cours de sa carrière. C’est
ici qu’on se quitte est certai-
nement sa comédie la plus
sérieuse d’entre toutes.

Il y provoque de nombreux
malaises. Les situations embar-
rassantes sont nombreuses.

Des frères et des sœurs se
retrouvent au lendernain du trépas
de leur paternel. Dès qu’ils sont
mis en présence les uns des autres,

on comprend quela famille est
des plus dysfonctionnelles. Celui
qui nous l’introduit, c’est Judd
Altman (Jason Bateman), qui vit
une séparation douloureuse au
momentmême où on lui annonce
le décès de son père.

La mère (Jane Fonda), un peu
particulière, ne fait rien pour
rapiécer les morceaux de ce qui
aurait dû être une famille unie
autour de leur père défunt. Ce
n’est pas ce qui se passe et le film
nousdécrit ce merdier sans nom
que chaque membre de la famille
essaie d’éviter.

Témoin privilégié de cette
réunion forcée, le spectateur
pourra rire des quiproquos
et autres situations comiques
qui se multiplieront durantles
quelques jours que la mère de
la famille aura décrétés comme
période de deuil intensif. Un
deuil que tout le monde devra
vivre ensemble.

Les séparations sont nom-
breuses durant les 103 minutes
que durele film, de là le titre de
celui-ci. Toutes aussi drama-
tique les unes que les autres, la
manière de raconter les petites
histoires nous fait sourire. Ça
nous rappelle un peu l’œuvre
de Woody Allen avec moins de
subtilités et plus de punchs exa-
gérés, caricaturaux.

Jason Bateman, la vedette
du film, semble prendre un
malin plaisir à œuvrer au grand
écran. Ses annéestélé font peut-
être partie du passé parce qu’il
devient évident que l’acteur de
45 ans s'amuse de plus en plus
au cinéma.

Des scénarios plus complexes
que pourles sitcoms auxquelles
son nom était associé depuis le
début de sa carrière font partie
de ses choix. De plus, le jeune
garçon qu’on a connu dans Silver
Spoons sembleenfin avoir atteint
la maturité nécessaire pour jouer
des rôles d’adultes et pas seule-
mentla comédie. Pas méchant. #
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  “Touching and hilarious’

 

Avis[ely

Bear's Den, un trio britannique à découvrir
Ï

æ + |
i

| GILLES LÉVESQUE jot
! gilles.levesque@tc.tc
  

 

WITHOUT/WITHIN
BEAR'S DEN

NNNÉY

CHANSONS: 6

GENRE: folk, pop

A TELECHARGER: Don't Let
The Sun Steal You Away

* : =

e trio britannique Bear’s
Den a beaucoup fait parler

de lui en 2014. Plus particu-
lièrement en sol européen, mais

   
aussi en Amérique du Nord,
où l’on commence à découvrir
PADN de cette formation qui
a tout pour réussir. Bear’s Den
était d’ailleurs de passage au Pe-
tit Campus de Montréal en no-
vembre dernier.

Il faut dire que ce groupe de
la relève a été particulièrement
actif au cours de la dernière
année, lançant coup sur coup
deux albums de courte durée et
un premier CD intitulé Islands.

L'un des albums de courte
durée (six chansons) a pourtitre
Without/Within. C’est, à notre
avis, le plus intéressant destrois.
On y retrouve la pièce Don’t Let
The Sun Steal You Away qui a
connu passablement de succès
à travers le monde. Vous l’avez
probablement entendue sans
savoir qu’il s'agissait de cette
formation qui a vu le jour à
Londres, à la fin de 2012.

On parle ici de folk à saveur
pop. Si vous aimez Mumford
& Sons, vous allez adorer. L'un
des membres de cette formation
américaine a d’ailleurs collaboré
à cet album dontle son etle style
nousfont aussi beaucoup penser
à Ben Howard.

S’accompagnantà la guitare et
au banjo, les membres de Bear’s
 

Den proposentdes ballades dont
le refrain est drôlement accro-
cheur. Pratiquement de façon
instantanée, faut-il préciser. Les
chansons sont empreintes de joie
et de tristesse. Et si vous voulez
le savoir, on tombe rapidement
sous le charme de ce trio qui
semble voué à un bel avenir.

Il est à noter que leur deu-
xième CD de courte durée est
intitulé Agape. La plupart des
pièces se retrouvent sur Islands,
dont le lancement remonte à
octobre dernier. Aucune pièce
de Without/Within n’y figure, et
c’est bien dommage.

FONTARABIE
NÉRNÉTT

CHANSONS: 14

GENRE: chansons

orchestrales

À TÉLÉCHARGER:
Fontarabie

Aussi bien vousy faire: les pre-
mières semaines de l’année vont
être consacrées à des albums
lancés en 2014, mais que nous

n’avions pas eu l’occasion de cri-
tiquer. C’est commeça tousles
ans. Il faudra sans doute patien-
ter quelques mois avant que des
artistes de renom procèdent au
lancement d’un nouveau CD.

Cela dit, Julien Mineau lan-
çait Pan dernier un premier
album solo intitulé Fontarabie.
Ce disque a eu droit à de très
bonnes critiques, mais on peut
facilement se risquer à dire que
les ventes ont probablementété
décevantes.

Julien Mineau est chanteur
et guitariste pour le groupe
Malajube, que l’on sait en pause
prolongée depuis deux ans déjà.
Il caressait ce projet depuis
quelques années et disons que
l’occasion était belle pour le
mener à terme.

Aussi bien vous dire tout de
suite que ce projet n’a rien à voir
avec la musique de Malajube. On
est loin du rock mordantet pro-
gressif de cette formation encore
trop méconnue.

La première écoute nous
a complètement déstabilisés.
Nous ne nous attentions pas à
entendre des chansons orches-
trales qui relèvent de l’étrange.
Cette musique cadrerait bien
avec un film mettant en vedette

de drôles de personnages dans
une maison hantée.

Pour créer cet univers bien
particulier, Julien Mineau mise
sur des instruments qu’on
entend moins souvent, tels un
harmonium, un mellotron et un
célesta (piano au son clair uti-
lisé entre autres par Tchaïkovski
dans Casse-Noisette).

Vous aurez compris quele lea-
der de Malajubesefait avanttout
plaisir. En se lançant dans un tel
projet, il savait bien que son
auditoire serait restreint, mais
l’occasion était belle pour épater
les critiques quilui vouaient déjà
un immense respect. C’est chose
faite.

Notons la collaboration
de Simon Trottier, du groupe
Timber Timbre. Ça s’entend! w
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ICI ÉTAIT RADIO-CANADA

 

SOS, SRC, boom!
—— ec _ —

| JEAN-FRANCOIS
. CREPEAU.

quelques essais traitant des médias. J’y
aisais alors brièvementréférence à Ici était
Radio-Canada (Boréal, 2014), l’ouvrage que
venait de faire paraître le journaliste Alain
Saulnier. Je reviens aujourd’hui sur cette
analyse qui doit résonner dansles chaumières
commeles trompettes de l'apocalypse.

J; chroniquais en novembre dernier sur

Alain Saulnier,je le rappelle, a ceuvré
unetrentaine d’années au sein de l’équipe
de journalistes de la Société Radio-Canada,
devenue Ici Radio-Canada. En février
2012, on le remercie alors que la radio-télé
d’État est en pleine tourmentede réorga-
nisation et qu’il est directeur général de
l’information du réseau français.

Son départ attriste les membres du
personnel qu’il dirige, ceux-ci ne compre-
nant pas bien les motifs qui ont pousséla
haute direction à le renvoyer. Il faut savoir
queles dirigeants ainsi visés sont Hubert T.
Lacroix, le PDG, Louis Lalande, un de ses
adjoints, et, dans une certaine mesure,le
conseil d’administration.

Je précise que Ici était Radio-Canada n’est
pas un pamphlet dans lequel l’auteur règle
ses comptes avec son ancien employeur, ni
nommémentdes individus. Il fait, dans un
premier temps, une rétrospective des faits
saillants de l’histoire du diffuseur public. Il
établit ainsi une brève chronologie des événe-
ments et des gens qui ont marquél’évolution
de la société d’État, rappelant notamment
quece fut le modèle d’affaires de la BBC,le
réseau public d'Angleterre, qui servit de ré-
férence à la création de la SRC en 1936.

Unedes grandesdifficultés de ce type
de réseau vient du fait que ce sontdesélus
du parlement qui en fournissentle bud-
get et agréent l’embauche oule choix de
ses dirigeants. Or, la tentation est grande
pour que le conseil des ministres consi-
dère le diffuseur comme un organisme

 

étatique alors qu’il est d’ordre public.
| La distinction entre ces deux notions est
* parfois mince etil faut toujours protéger

unesaine distance; l’expression anglaise
«arm’s length»illustre bien cette situation.

Alain Saulnier fait aussi le portait du
mode de gestion pratiqué par d’anciens
PDGde la SRC et de attitude adoptée a
cet égard par divers gouvernements cana-
diens. La question de l’unité nationale
devient, parfois, le grain de sable dans
Pengrenage, surtout quand il est ques-
tion de politique fédérale et provinciale.
Dansles périodes de tourmente commele
furentcelles des référendumsquébécois,il
faut un PDG d’une grande habileté pour
naviguer entre les écueils que ces événe-
ments peuvent semer. Certes, c’est là une
question de principe qui doit sans cesse
être guidée par l’éthique médiatique et,
bien sûr, par l’éthique journalistique.

Lessayiste, ne l’oublions pas, est un jour-
naliste de carrière qui saittrès bien débusquer
les faux-fuyants des gestionnaires comme
des politiciens. Il reconnaît le courage de
genstel le regretté Marcel Masse,à l’époque
où il était ministre des Communications à
Ottawa, ou le travail de Robert Rabinovitch,
ancien PDG dela société d’État.

Le journaliste d’enquête qu’est toujours
Alain Saulnier sait identifier et analyser
les décisions et les actions qu’il considère
comme douteuses de l’actuel PDG, Hubert
T. Lacroix. Les incertitudes qu’il surligne
s'appuient, entre autres, sur l’absence de
la «saine distance» entre la direction de la
SRCetles politiciens. Il appuie ses dires
de plusieurs exemples, passés et présents,
auxquelsle lecteur averti pourra en ajouter
d’autres, dontle récent réaménagement du
travail des correspondants à l’étranger.

Je crois qu’on ne sort pas indemnede
la lecture de Ici était Radio-Canada. Ou
on s’engage à fond de train pour défendre
l’indépendanceintellectuelle et financière
du diffuseur public. Ou on assiste béat à
son démantèlement. Pour ma part, j'ai
besoin de la SRC pourentretenir ma pen-
sée citoyenne responsable.

ereAU CLAVIER
IB Salon rouge

Le Salon rouge de la bibliothèque
Saint-Luc présente jusqu’au 2 mars
l’exposition Passion, danse et conte de
fées. L'événement souhaite souligner
les 35 ans du Ballet classique du Haut-
Richelieu (BCHR).

L'exposition, présentée à l’origine au
Musée du Haut-Richelieu au printemps
2014, permettra aux petits et grands de
découvrir ou de redécouvrir l’histoire
de cette institution culturelle majeure
de la région.

Les visiteurs sont invités à voyager
dans l’univers de la danse classique et
de la danse contemporaine. Ils décou-
vriront, en images et en textes, plusieurs

productions montées par le BCHR au
fil des années, entre autres Coppélia, La
belle au bois dormantet l'incontournable
Casse-Noisette. L'entrée est gratuite.

Appel de projets
n appelde projets est en cours dans
le cadre du Programme pour les

arts et les lettres de la Montérégie Est.

Il vise le soutien aux artistes et aux écri-
vains professionnels en lien avec la collec-
tivité de la Route du Richelieu de même
quele soutien aux artistes et écrivains de
la jeunerelève. La date limite pour dépo-
ser un projet est le 19 janvier. Information:
programmeartsetlettres.com

B Entente de
développement culturel

a date limite pour déposer un projet
dans le cadre de l’Entente de dével-

oppementculturel est fixée au 20 février.
Uneaide financière maximale de 10000$
sera remise aux dossiers retenus.

Toute demande d’aide financière
doit répondre aux axes prioritaires de
la Politique culturelle de la MRC du
Haut-Richelieu ainsi qu’aux deux types
de projets ciblés par cette entente de
développement culturel, soit innova-
tion et médiation culturelle.

Les formulaires d’inscription sont dis-
ponibles surle site haut-richelieu.qc.ca.
Pour toute question, contactez Jennifer

Crawford au 450 359-9999, poste 236.

CONTINUITÉ
(hors série)

CONTINUITÉ
(no 143, hiver 2015)

   
Le Centre

pugde conser-
vation du

Quelle rpyrmmm—bonne idée
que d’écrire
sur le «Passé Québec
“recomposé», (CCQ), c’est
le thème l’organisme

; développé qui, depuis
35 ans, veille
sur la santé
physique de

dans ce
numéro! En

exergue, une

 

phrase tirée composantes
de Aaron, de notre
ce grand patrimoine

roman d’Yves Thériault: «C’est le culturel. Son équipe fait l’entretien
passé qui nous parle de l’avenir.» des œuvres picturales, des sculptures,
L'intertitre précise que «Le patrimoine, desdécorsarchitecturaux, des vitraux,
[est une] source d’inspiration», ce bref de ces créations qui participent
qu’Yves Hébert illustre en rappelant à la beauté de l'univers québécois. Ce
que Michel-Ange s’est inspiré de la numéro hors série, intitulé «Lever
sculpture gréco-romaine pour créer le voile du temps», souligne cet
son David. Les articles consacrés au anniversaire en s'intéressant à divers
«passé recomposé»s’attardent sur des aspects de la mission du CCQ.
projets déjà réalisés quiillustrent ce qui «Cette publication s’adresse à tous
peut arriver lorsque d’anciennesetde ceux qui désirent découvrir les défis
nouvelles architectures se rencontrent. et les enjeux liés à la profession de
Si la nouvelle bibliothèque de restaurateur à travers des projets tous
Montmagny est un bel exemple, je plusintéressantslesunsquelesautres.»
suis béat devant la transformation Commel’écrit René Bouchard, dg du
d’unestation-service en centre culturel Centre, «à la confluence vibrante
communautaire, un projet signé Mies de la science et de la création, le
van der Rohesitué surl’île des Sœurs. restaurateur se tient au faîte de
Enfin, arrétons-nous sur la rubrique l'interrogation la plusvive: l’intégrité
«Mémoire» consacrée aux Cercles de del’œuvre, qu’il doit faire ressurgir des

fermières du Québec et des «100 ans outrages du temps,des aléas du goût,
de savoir partager» par leursmembres. de l’arbitraire des modes».

 

Souffrez-vous de douleur

au pied ou à la cheville ?
mmeaa— is

~ Solution novatrice po
soulager rapidement
la douleur au pied    

 

  

 

    

 Nous identifierons
la cause de votre

problèmeau pied et
vous proposerons

v Retrouvez votre

la solution optimale ‘
pleine mobilité et
mettez fin à votre

douleur aujourd’hui
-»

—m_.

Consultation Gratuite
v Scan de vos points de pression
+ Analyse biomécanique de votre démarche

° Clinique médicale

 
  
 

ao Saint-Jean-sur-Richelieu

383, Boul. du Séminaire Nord, # 120

ranu = Saint-Jean-sur-Richelieu 3
= 0 8

Ee Prenez un rendez-vous: 450 210-0639

www.cliniquedupied-md.com   
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JEUX&PASSE-TEMPS

MOTS CROISES Problème No 319 SUDOKU
LA

J

1 2 6 7 8 9 10 11 123 4 5

1 VERTICALEMENT .

1 Ligne horizontale. Problème No 345
2 2- Disposés en rayons autour d'un axe. — Article contracté, .

3 3-  Farouchement.- Taxes sur les produits et services.

4 Cap entre Valence et Alicante, en Espagne. — Port de Grèce.

4 | 5-  Fractionne.— Dans la Charente-Maritime.

6-  Assignai en justice. — Existera.

5 7-  Conjonction.- Diène quiest à la base de la fabrication de

5 nombreux polymères (pl.).

8- Lac d'Écosse.— Luxe voyant.
7 9- Dontles os sont saillants. — Champagne.

10

 

 

 

 

  

   

 

 

    
  

     - Dans le Morbihan. — Additionnel'alcool des vins pour remonter  

 

  
       

            
 

             
 

 

 
 

 

 

 
 

 
            

 

   
 

 
   

            

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

                         

8 leur degré alcoolique.

9 11- Dontla taille est de beaucoup inférieure à la taille moyenne(pl).

~ Groupe de vers.

10 12- Produire des sons aigus. - Chacun des deux musclespairs insérés

surles côtés des vertèbres lombaires.
11

12

HORIZONTALEMENT 1 23456708 10 11 12

1- Qui excelle en son genre. | CIEIRINIE EiNiT

2- Cupidité.— Religieux non prêtre. “2 A|DIE/AjJ BEM É

3- Quifait preuve d'habileté.- Couvre-joint formé de mortier. 3 M [E|A Riou R

4 Rejette commefaux. — Qui commenceà paraître. 4 EN ELL R

5- Jour de la semaine (pL).- Située. 5 L'ile ARLE REPONSE DU NO 344 EEA
6- Instrument de musique. — Tirer quelqu'un de l'endroit oùit est. 6 $ R 2 : 2 2 Z : : : > Vous d ï es case videsen plaçant sci

' . : LA ; ‘ous devezremplir toutesles cases vides en pl nt ies chitires

7- Fleuve d'Irlande. - Maladie chroniquedel'intestin (pL). 7 Ti £ 4|8/9/2/5/1|7|613 1 à 9 qu'uneseulefois parligne, Une seule fois par colonne et
8-  Remplaceras les tubes d'une chaudière. - Tania Provencher. 8 E t 813121719/5141116 uneseule fois par boîte de 9 cases.

- - i 9 T 5/41+16[2|8[5{3]79 Double, Donnas un surcroft de hauteur a. | 5 olel7h1l413lal215 Chaque boîte de 9 cases est marquée d'un trait plus foncé.
10- Capitale de l’Albanie.- Fille d'Harmonia. 0 AEN ERAGRRN Vous avez déjà quelques chiffres par boîte pour vous aider. Ne
11- Chrétien, au temps des persécutions. — Se précipita. 1 Flt ToTslalsTalal712 pas oublier : vous ne devezjamais répéter plus d'une fois
12- Possédas. - Utilisées 12 ils les chiffres 1 à 9 dans la mêmeligne,la même colonne

ossédas. . 612]8]9]3]7]11514] et la même boîte de 9 cases.

AS LA

SCULPTURE ¢ | Ssews [NENG [Shen sumsocites REISSN Eve
Lorsque tous les mots ci-dessous auront servi pour encercler ces lettre, il ne vous restera Lorsque tous les motsci-dessous auront servi pour compléterla grille, il ne vous
queles lettres serventà réveler le mot mystère. restera qu'un seul mot dont le nombredelettres est indiqué dans cette page.

ÀMIRER DURÉE Ho NEICE SENS an : qui pays sitôt usages Aztèques

ART Eo HYDRIQUE oO STYLES au rue peso style volcan Palenque

ARTISTES EFFETS } OBJETS T ne vie vais temps 7 . sombrero

ASSEMBLAGE fu VENT ILLUMINE ŒUVRES TAILLER ou vue vues chaleur touriste
B PATE IMMENSE OPTE TALENT 4 6 Chiapas Veracruz
BEAUTÉ ÉVAPORERA ORNER TEMPÉRATURE jap
BLOCS EXTÉRIEUR Lnes P TEMPS 3 arts 5 aspect corrida 9
BRILLE F LIMITE PIC THIQUE axé cité accés espace Tampico espagnols

FACONNER M PIECES TRANSFORME les émet animé Jalapa téquila 10
VEAL FESTIVAL MAINS PURE ETE 1ié état golfe Mérida Yucatan mexicaines
CISEA FIGURES MALLEABLE TYPE loi être Mayas Mexico 8 … 11
CRÉATIVITÉ FORMES MÉTAMORPHOSE RÉALISER U mer Leon océan région Acapulco Guadalajara
CRISTAL FROID MODELES. RUES UNIQUE par lieu sites Toluca Amérique sierra madre

Bon Sac MUNI Ss Voirs
DIMENSIONS  GOUCE N SCULPTURES VUE

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 #42 13 14 15 16 17 18 19 20

O|S|E|R|U|T|P|L|U|C|S|IjE|R|E|R|I |M/DJA 11 10 | BB

E[E|s |p EJT|S|E|jU|R|E|L|S|E|L|Y|T|S|S 2 CPL]
T|E|U|Q|1 |R|DJY|H|C|M|E|B|L|S|V|NJE|N|S af | Nu HE
N|RJE/V|M|U|N |! |A|R|H|E|AIT |U|E|1 |O|P|E J 1111110
e |E|U|C|R|B|B|R|O|JE JE |A|JE|T|/V|M|1 |H|S|M 5 HB BB BB
r|A|v|e|L|E|N|F |P|rR|R|F|L|E|1|S|1 |R|A|B 6 CL] BB +B
A|L|e|o|a|a|s|a|c|e|r)T|L|JU|N|v|u|N|S|L 7 HE H HHEZ BB
p|i[c|u|v|N]|T{|cjrje |y|Eja|E|M|E|1|HJE|A 3 [1 BB | K)
s{s|T|A|A|E|s|0|H|P|R|O|M|A|T|E/|M|T|C|G 0 e LU|LE HB
N|e|L|r|MJ|E | |N|E|E|rj1 (E|p|r[s|a|1|e|E 10 MH;|]
A|R|T|A|R|A|S|N|DjU|DjU|L|LJE|M|LjJUJI|R 1 LU1 | BB | |
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SSIETTE SHISH TAOUK
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SALADE FATOUCH
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Filet de sole
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Si la température
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Des fibres pour maigrir

SYLVIE LAROCHE |
| NUTR.DT.P.

ne alimentation riche
U en fibres apporte de

nombreux bienfaits
pour la santé. Mais saviez-
vous que manger des fibres
aide à contrôler le poids?

On sait que les fibres ali-
mentaires aident à maintenir
une flore intestinale en santé.
Elles contribuent aussi à cap-
ter le cholestérol au niveau de
l’intestin, réduisant ainsi son

absorption. Elles contrôlent
le taux de sucre sanguin et
elles aidentà contrôler l’appétit
et le poids.

En effet, les fibres ralen-

tissent le passage des aliments
dansle tube digestif et retardent
l’absorption et la digestion.
Ces actions apportent donc un
meilleur contrôle de l’appétit
et parle fait même, du poids.

RECOMMANDATIONS

Les besoins en fibres pour
les adultes sont de:

+25. parjour pourles femmes
de moins de 50 ans et 21g
apres 50 ans;

+38 g parjour pour les hommes
de moins de 50 ans et
30g apres 50 ans.

Une grande majorité de
la population consomme a
peine 15g de fibres par jour.
Connaissant leurs bienfaits, on
a tous intérét a les consommer

plus souvent. Et n’ayez crainte,

les excès de fibres sont très
peu probables.

 

Il faut augmenter graduel-
lement sa consommation de
fibres pour éviter les ballonne-
ments et les inconforts intes-
tinaux. N’oubliez surtout pas
de boire beaucoup d’eau. Voici
quelques suggestions pour vous
aiderà ajouter des fibres à votre
menu:

* Cuisiner de l’orge mondée
dans vos soupes;

* Saupoudrer quotidienne-
ment 5-10 mi(1 à 2 c. à thé)

de graines de lin moulues
dans vos céréales, yogourt,

salades, riz, pâtes et autres.

Réfrigérez les graines
entières et moulues;

Choisir des céréales riches en
fibres (plus de 3g de fibres
par portion) comme plu-
sieurs céréales de la compa-
gnie Nature’s Path, All-Bran

et Bran Flakes de Kellogg’s,

Quaker Oat Squares a
l’avoine, etc. Les céréales
doivent contenir au plus 5g
de sucres simples. Le maxi-
mum de sucre est de 10g
pourles céréales avec fruits
séchés;

Consommerdes painsriches
en fibres. Ex: Pains Bon
Matin Double Son, pain
grains entiers avec germe de
blé St-Méthode, pain 100%
blé entier moulu à la meule
de Country Harvest, Pain

au lin... Une tranche de
pain doit contenir au moins
2 g de fibres(1 tranche = 15g
de glucides) et avoir comme
premier ingrédient une
farine de grain entier (ex.:
farine de blé entier);

* Choisir des craquelins à
grains entiers avec fibres,

comme des toasts melba

Multi-Fibres ou RYVITA;

Cuisiner le riz brun, le

quinoa, le millet plutôt que
le riz blanc;

Prendre un minimum de
deux repas de légumineuses
par semaine: pois chiches,
lentilles, haricots blancs ou

rouges, soupe aux pois;

Choisir des pâtes riches en
fibres, par exemple: pâtes
Catelli Moisson Santé, pâtes

de blé'entier à 100% Choix
du Président Menubleu;

Manger au moins deux
fruits frais par jour: pomme,
orange, raisin, kiwi, fraise,

banane, poire... Les jus ne
contiennent pas de fibre.
Limiter votre consomma-
tion a 125 ml (1/2 tasse)
par jour;

Consommez au moins
quatre portions de légumes,
crus ou cuits tous les jours:
pommesde terre avec pelure,
carottes, betteraves, brocoli,

chou-fleur, pois mange-tout,
fèves vertes…:

Ajoutez 10 àl5 noix ou 1 à
2 c. à table de beurre d’ara-

chides, d’amandes et autres;

Lire les étiquettes et choisir
les aliments qui ont le plus
de fibres.

Les gens souffrant de
troubles digestifs doivent
consul-ter une nutritionniste
avant d’augmenter leur apport
en fibres.

Pour des informations,

contactez-moi au 450 358-

2002.

harmoniesante.com &

Sources: passeportsante.net,

LA SANTE DANS VOTRE ASSIETTE

 
   
Palette de veau de grain,
façon Fourquet Fourchette
Préparation: 15 min + Cuisson: 2 heures 15 min * 4 portions

INGRÉDIENTS

e 1 rôti de palette de veau de grain du Québec
d'environ 750 g (1 3/4 livre)

e 30 ml(2 c. soupe) de beurre

e 1 bouteille de 335 mi de bière La Maudite
* 6 échalotes grises pelées

3 étoiles de badiane(anis étoilé)
15 ml (1 c. à soupe) de piment de la Jamaïque en grains

Sel et poivre du moulin

Légumesracines (carottes, panais, navets)

Pommesdeterre en morceaux ’ Be... de grain
RY ve

PREPARATION

Préchauffer le four à 175 °C (350 °F). Dans une cocotte en fonte,saisir
la viande dansle beurre, saler et poivrer. Lorsque la viande est bien

colorée,verser la bière dansla cocotte. Mouiller au quart de la hauteur
de la viande, pour une viande plus savoureuse. Couvrir et enfourner

pendant1 heure 15 minutes. Après cetemps, vérifierla cuisson, ajouter
les échalotes entières, les épices, le sel et le poivre, les légumesracines

et les pommesde terre. Poursuivre la cuisson au four pendant environ

1 heure. Ajouter de l’eau au besoin. La viande doit se détacher à la
fourchette. Déposerla cocotte au centre de la table et servir.

Pour des recettes savoureuses: www.veaudegrain.com

 

de veau de grain du Québec
Préparation: 30 min - Cuisson: 40 min ¢ 4 portions

INGRÉDIENTS

e 1 rôti de pointe de surlonge de
veau de grain du Québec de 700 g (1,5 Ib)

e Moutarde en grains (graines de moutarde)

® Sel et poivre du moulin au goût
e 300 mi (1 1/4 tasse) de fond de veau ou de consommé de bœuf

FARCE

» 250 ml (1 tasse) de figues sèches

* 60 ml (1/4 tasse) de moutarde en grains

* Sel et poivre du moulin au goût Bfde arin
be Tr

enmri

PREPARATION

Préchauffer le four a 175 °C (350 °F). Dans un bol, mélanger tous les

ingrédients de la farce. Pratiquer une incision au-dessus du rôti de veau

de grain et le farcir avec le mélange de figues et de moutarde. Ficeler

le rôti et le badigeonneravec le surplus de farce. Assaisonner au goût
avec des graines de moutarde, du sel et du poivre, si désiré. Déposer

le rôti de veau sur une claie de légumes ou sur une grille dans une

lèchefrite. Enfourner et cuire jusqu'à ce que la température interne
atteigne 64 °C (147 °F). La viande aura alors commencé à diminuer de

volumeetles sucs de viande remonterontà la surface. Évaluer entre

20 et 30 minutes de cuisson par pouce d'épaisseurselon l'efficacité du
four.Retirerle rôtidu four, couvrir légèrementd'un papierd'aluminium

et laisser reposer au chaud approximativement 15 minutes. La chaleur

se répartira et le centre de la viande devrait atteindre 66 °C (150 °F).
Pendant ce temps, déglacer la lèchefrite avec le fond de veau. Pour

confectionnerla sauce, passer le jus de cuisson au tamis, l'assaisonner

etl'épaissir au goût. Accompagnerle tout de riz vapeuret de pâtissons.

Pour des recettes savoureuses: www.veaudegrain.com
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Le nouveau Audi Q7 sera allégé de 325 kg. Le V6 diésel de 3,0 | (272 ch et 442 Ib-pi)

et le V6 à essence de 3,0 | (333 ch) demeurent au catalogue. Un hybride est à venir.

Les nouveautés
du Salon de Détroit

     

 

: JEAN-FRANÇOIS
; GUAY

e Salon international de l’automobile
de Detroit se classe parmi les plus

importants de la planète. Il fait par-
tie du même groupe que ceux de Paris,
Francfort et Genève.

Le célèbre salon américain fête ses 108
ans en 2015. Encore cette année,il se tien-

dra simultanément avec celui de Montréal
qui ouvrira ses portes vendredi, au Palais
des Congres. Les deux salons fermerontle
25 janvier prochain.

La Cadillac CTS-V promet des performances époustouflantes avec son V8 de 6,2 |
(640 ch et 630 Ib-pi).

 

LANCEMENTS
Parmiles lancements les plus impor-

 tants à Détroit, on retrouve les Acura
NSX, Alfa Romeo 4C Spider, Audi Q7,
BMW Série 6, Cadillac CTS-V, Chevrolet
Volt, Dodge Challenger T/A Concept,
GMC Canyon Edition Nightfall, Honda
FCV Concept, Infiniti Q60 Concept, Jeep
Renegade Off-Road Mopar, Lexus GS F,
Lexus RC F, Lincoln MKX, Mercedes-
Benz GLE Coupé, MINI John Cooper
Works, MINI Superleggera Vision
Concept, Nissan Titan, Toyota Tacomaet
plusieurs autres.

La semaine prochaine, nous vous
présenterons les nouveautés qui ont été
dévoilées au Salon de Montréal. #

  

 

La Superleggera Vision pourrait éventuellement remplacer les MINI Coupé et
Roadster. Pourl’instant,il s’agit d’un prototype qui sert à mesurerl’intérêt des

consommateurs.

Le design et la mécanique de tous les modèles de la Série 6 (berline, coupé et
cabriolet) de BMW ont été retouchés.

  

 

  
Le Mercedes GLE jouera dans la cour du BMW X6.I! sera animé par un V6 diésel
de 3,0 | (258 ch et 457 Ib-pi) ou un V6 à essence de 3,0 | (333 ou 367 ch selon la

version).

 

  

 

1: A=

a

A la suite du dévoilement des nouveaux Chevrolet Colorado et GMC Canyon,
Toyota a fait une mise a jour de sa camionnette intermédiaire Tacoma.

 

  A
Après ses débuts au Japon en novembre dernier, c'est au tour des Américains de

voir la Honda FCV Concept à moteur à hydrogène dontl‘autonomie est
estimée à 480 km.

 
Après la berline Q50, c'est au tour du coupé Q60 d'être revu

parles stylistes d'Infiniti.
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J e vous propose cette semaine une

autre recette de Patrice Demers.

Précisons d'entrée dejeu quelamangue,

Portions: 6 à 8 - Préparation: 30 min

le pamplemousse, la camomille et le
fromage blanc font bon ménage.

Aprèsles excès de la périodedes fêtes,
cette recette santé vous permettra

d'entreprendre l'année de meilleure
façon surle plan descalories.

2  mangues

2 pamplemousses

200 g (1 tasse)

400 ml (env. 1 2/3 tasse)

4 c. à soupe

3 c. à soupe

d'eau

de sucre

de jus de citron

de camomille* séchée

RECETTE DE BASE DE FROMAGEÀ LA CRÈME BATTU VANILLE CITRON

Préparation: 15 min

1 contenant de 250 g

250 mil(1 tasse)

de fromageà la crème

de creme 35%

50 g (Yatasse) de sucre

Y2gousse de vanille

Le zeste de citron

Mettre tousles ingrédients dansle bol d'un batteurélectrique et fouetter

jusqu'à la formation de pics presque fermes. Conserver au réfrigérateur.

 

KIMBERLEY
C. TREMBLAY
www.groupedecor.com

 

   

alme, douce et inspirante, l’aquarelle

est la couleur de 2015. Soyons ou-
verts aux pastels cette année, car ils sont

de retouren force. Pas de panique, ceux-
ci ont beaucoup évolué au fil du temps!

Chaque année, une teinte est choisie
pourles décors élaborés par les grands
designers. Celle de 2015 est très agréable
à l’oeil. Elle est le résultat de recherches
conduites par les grands designers et
entreprises du domaine de la décoration
intérieure.

J'en conviens, pour plusieurs sty-
listes et designers,il y eut des années où
ce n’était pas évident dans le domaine.
Surtout quand onfait de la consultation
à domicile et que la couleur de l’annéeest
un jaune ocre ou un vert forêt.

C’est une question de goût, mais en
tant que professionnels, on n’a parfois pas
le choix quandla cliente nous demandele
derniercri.

DOUCEUR

Cette année, tout est doux et agréable
à l’oeil. La couleur Aquarelle HC-116
de Benjamin Moore est un vert tendre.
Douceteinte, quise fait enveloppante, on
note une profondeur, une richesse et des
teintes soutenues dans cette palette avec
des teintes qui se font plus sobres. Une
teinte qui évoquela fraîcheur printanière

 
 

      

 
Éplucher les mangues, puis les trancher finement. Peler les pamplemousses à vif,
retirer les suprêmes et les couper en 3. Dans une casserole, porter à ébullition ie

sucre, l‘eau et le jus de citron pour préparer un sirop. Retirer du feu, ajouter la
camomille et laisser infuser pendant 3 minutes. Passer le sirop au chinois étamine,
puis le verser sur les fruits coupés. Laisser macérer au réfrigérateur. Dans un bol,
déposer les tranches de mangue et les morceaux de pamplemousse. Garnir du
fromage battu.
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La couleur Aquarelle HC-116 de Benjamin Moore se retrouvera sur bien des murs cette année.

et vous aidera certes a rendre vos pieces
chics et confortables a souhait.

Onparle ici d’uneteinte claire rabattue
de gris qui se fait assez subtile pour que
ceux qui n’aiment pasle gris puissent tout
de même en devenir adeptes dans plu-
sieurs pièces de leur demeure.On prévoit
un succès fou avec cette teinte.

UTILISATION

Cette couleur pourra se marier au
décor d’unesalle de bain,car elle est douce
pour le corps et esprit. Lutiliser au coin
lecture, dans un bureau, au salon ainsi qu’à

la cuisine serait également un bon coup.
Aquarelle saura apporter de la chaleur et
faire de vospièces des pièces sophistiquées.

Si vous cherchez à ajouter un peu de
chaleur, à accroître le côté douillet ainsi
quela convivialité, vous serez bien servis
avec Aquarelle.

Bonne année pleine de projets inspi-
rants! Formation home-staging, organi-
sation de la maison, inscriptions au: 514
265-7290. M
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A Paris, la pluie freine les élans des Marier

  : RAYMOND MARIER 3

u troisième jour de pluie, mal-
Agré toute la bonne volonté des

membres de la famille Marier, le
rythmeralentit. Dès le petit-déjeuner, la
troupe prend du retard. Raymond traîne
un peu avant d’aller chercherles crois-
sants au beurre, les meilleurs au monde.
Pee-Wee oublie de faire bouillir l’eau
pour le café instantané qu’il a apporté
de Saint-Jean. Les filles prennent plus |
de temps devant le miroir.

Unefois la troupe installée autour de
la table de l’aparthotel Adagio-Clichy, une
voix se fait entendre: «Moi aujourd’hui,
je reste à l’hôtel». On sait que la troi-
sième journée d’effort est la plus difficile,
c’est arrivé à Raymond surle sentier de
Compostelle, c’est arrivé en vélo, c’est
arrivé en ski, mais quand même!

GRÈVE

Cécile, sœur de Raymond, ex-syndica-
liste, veut faire la grève. Doris lui lace son
regard en point d’exclamation. Raymond,
fin renard, entreprend la négociation de
conditions particulières: transport par
autobus ou métro, pas de marche, pas
de musées, parapluie à disposition. Ça
ne marche pas. Elle ne veut rien faire.
Raymondinsiste. Il obtient une conces-
sion:elle fera la vaisselle du petit-déjeu-
neret visitera les sites en lisant son guide
touristique de Paris.

Sans plus attendre, Raymond se lève:
«Allez, hop! Dehors, on y va!». Le circuit

du jour débute au Palais de Tokyo, musée
d’art moderne et contemporain, sur la
rive droite de la Seine. On apprécie le
bâtimentde style Art déco construit pour
l’exposition universelle de 1937.

LADY DI

La promenadese poursuitsur l’avenue
de New Yorkversla place de l’Almareliée
au pont du même nom, dontle tunnelfut
le témoin silencieux de l’accident causant
la mort de Lady Di en 1997. On emprunte
ensuite le cours Albert 1" menant au
Grand Palais.

Ce musée, construit pour l’exposition
universelle de 1900, accueille maintenant
des expositions artistiques ou des salons
techniques et commerciaux. Pendantla
Deuxième Guerre mondiale, les Allemands
y rangeaient des véhicules militaires.

Au momentde la construction,les sys-
tèmes électriques n’étant pas développés,
les architectes devaient compter sur la
lumière naturelle pouréclairer l’intérieur.
La lumière y entre doncde façon magistrale
grâce à une immense verrière. Huit mille

y 7 
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Le Musée du Louvre a accueilli 9,4 millions de visiteurs en 2014.

cing cents tonnes d’acier, de fer et de verre
composentla voûte, la coupole et le dôme
d’une hauteur de 45 mètres. Splendide! Au
Petit Palais, construit la même année, c’est
le porche monumental surmonté d’un
dômequisuscite l’admiration.

OBÉLISQUE DE LOUXOR

Oubliantla pluie, nous marchonsvers
la place de la Concorde où trône, depuis
1936, le fameux Obélisque de Louxor,
cadeau de l’Égypteà la capitale française.
Imaginezles précautions requises pourla
désinstallation en Égypte, le transport sur
le Nil, la Méditerranée, l’Atlantique et la
Seine, avantl’installation de ce monolithe
de 23 mètres pesant 222 tonnes.

On passe ensuite de l’autre côté de la
Seine, rive gauche, pour voir l’Assem-
blée nationale, installée dans le palais
Bourbon, et le Musée d'Orsay, installé
dans l’ancienne gare construite pour
accueillir les visiteurs de l’expo, en 1900.
Ce muséeravit les amateurs d'art impres-
sionniste et postimpressionniste.

On empruntela Passerelle de Solferino
pour revenir sur la rive droite et pour-
suivre vers l’Est au Musée de l’Orangerie
dansles Jardins des Tuileries, emplacement
des anciennes fabriques de tuiles de Paris.
La promenade se termine au Musée du
Louvre, musée d’art et d’antiquités, musée
le plus visité au monde, avec ses 60 600
mètrescarrés de galeries et 460 000 œuvres.

UN MARI DÉBOUSSOLÉ

Après ce rallye agrémenté de pluie
et de vent, nous prenonsla ligne 14 du
métro pour rentrer à l’hôtel, à Clichy.
Pendant le souper, c’est Raymonde qui
fait sourire toute la bande. Elle raconte
ce qu’elle a appris au téléphone en par-
lant avec son amoureux, son mari depuis
50 ans quireste à la maison pendant que
sa femme voyage.Il se trouve assailli de

 

TREVS
dei2e eu er
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Doris, Pauline, Raymonde,Raymond, Pee-Wee, Cécile, Jean-Philippe et Loetitia au
souper dans unecrêperie à Clichy.
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Façade du Petit Palais.

toutes parts, pour ne pas dire qu’il s’en-
nuie royalement.

Il doit se lever deux heures plus tôt
pourfaire son déjeuners;il saute des repas;
il a maigri de huit livres. Le tracteur ne
part pas; il ne peut tondre le gazon qui
n’arrête pas de pousser. Il a mal à la gorge
et ne trouve pasles médicaments. Il a mal
aux dents et le dentiste est en vacances.
Le chauffe-eau a pété: il n’y a plus d’eau
chaude.Il y a eu une panne d’électrici-
té: pas de téléphone,ni detélé. Jusqu’au
tableau de bord de l'auto qui ne s’éteint
pas. Vous pouvez imaginer à quelpointils
étaient heureux de se retrouver à Dorval
une semaineplus tard.

En fin de soirée, Cécile, en grande
forme, nous nargue un peu: «Vous avez
marchéet vous vousêtes fait mouiller en
masse pour voir de beaux sites parisiens;
moi,bien au chaud,j’ai lu et j’en sais plus
que vous sur tout ce qu’il y a dans ces
palais et musées».

 

  
   AU Bab ue dT

& 16 lignes

¢ # 220 kilometres

 
Jardin tropical, ligne 14 du métro de Paris, station Gare de Lyon. Cette ligne,

ouverte en 1998, est entièrement automatisée.



a

LE CANADA FRANCAIS - WEEK-END - www.canadafrancais.com - LE JEUDI 15 JANVIER 2015
 

 

Les prévisions de la
semaine avec

ALEXANDRE
AUBRY

514 640-8648

SEMAINE DU 15 AU 21
JANVIER 2015

 

A.

BÉLIER
21 MARS AU 20 AVRIL

Pressé par le tempset d’autres facteurs hors de 2
votre contrôle, vous risquez de signer un document qui
vous engagera dans un investissement personnel auquel

21 AVRIL AU 20 MAI

vous n’êtes pas toutà fait préparé.

Mille et une choses pourraient bien vous faire ÿ
perdre un temps fou. Heureusement,votre intuition vous
permettra de trouver les compromis adéquats qui évite-

21 MAI AU 21 JUIN

ronttoute forme de dérapage.

Au travail commeailleurs, le succès sera au :
rendez-vous. Ne vous fiez pas uniquement à votre intui-
tion, mêmesi elle est excellente. Un peu de préparation

22 JUIN AU 23 JUILLET

sera nécessaire.

Vous impliquerez votre partenaire de vie dans x
une idée folle, démarrer votre propre petite entreprise a
la maison, par exemple. Ce dernier manifestera une gran-

24 JUILLET AU 23 AOÛT

de admiration à votre endroit.

@
Vous devrez probablement apporter du bou-
lot à la maison. Heureusement,cet effort supplémentaire
vous rapportera gros: le patron en prendra bonne note
pour votre prochaine augmentation.

 

TAUREAU

 

GÉMEAUX

 

CANCER

 

LION

 

VIERGE
24 AOÛT AU 23 SEPTEMBRE @
Avec la nouvelle année, vous déborderez de
bonnevolonté. Vous réaliserez certains projets ambitieux
afin de créer un important coussin financier qui sera fort
utile lorsquel’heuredela retraite sonnera.

 

BALANCE
24 SEPTEMBRE AU 22 OCTOBRE
L'heureest à la remise en question! Vous aurez
besoin de revoir vos priorités et vos objectifs, et de faire
des choix concernant votre avenir, aussi bien pour vous-
mêmeque pourvotre famille.

AJL ™
23 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

La famille sera passablementexigeante a votre
endroit. La recherche d’emploi oula quête d’une promo-
tion sera très fructueuse cette semaine, pour autant que
vous y mettiez les efforts nécessaires.

 

SCORPION

 

SAGITTAIRE ~
23 NOVEMBRE AU 21 DECEMBRE

Bien que vous soyez heureux de reprendre vos
activités régulières d’avant la période des Fêtes, il n’en
demeure pas moins qu’il s’agit d’un choc qui occasion-
nera un peu destress.

22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER ( ° )

Vous vous retrouverez avec de nombreuses
responsabilités sur les bras. Heureusement, vous aurez
le courage de terminertout ce que vous aviez tendanceà

21 JANVIER AU 18 FÉVRIER

remettre à plus tard.

L'idée d’un voyage germera dans votre esprit 5
et vous déciderez de partir en toute spontanéité vers une
destination exotique. Vous serez aussi emballé par une

19 FÉVRIER AU 20 MARS

forme d'apprentissage.

Prenez l'initiative au bureau et achetez des +
billets de loterie en groupe afin de maximiser vos chan-
ces. La chancesera d'ailleurs en votre faveursi vous met-
tez de l’ordre dans vos affaires.

 

CAPRICORNE

VERSEAU

 

POISSONS

>5981537

Des symptômes de détresse respiratoire

MARIE-CLAUDE DUVAL

e vais vous parler d’un python royal de
près de 15 ans. Rassurez-vous, en cap-

tivité, cette espèce vit facilement jusqu’à
trente ans, le record étant de 47 ans. .

La damequi l’amène en est proprié-
taire depuis près de six ans. Durantcette
période,tout allait bien, mais depuis une
dizaine de jours, rien ne va plus.

Ce serpent présente des symptômes de
détresse respiratoire. Il se tient la partie
devant du corps droite dansles airs, la
tête inclinée vers l’arrière, gardela gueule
ouverte et bave mêmeà l’occasion. Il est
temps d’y voir.

RAISON

Heureusement, ce serpent mangeait
bien avant le début de cet épisode. À
raison d’un rat vivant mangé par trois
semaines, il avait un bon état de chair.
Ses conditions de captivité semblaient
adéquates, bien que les températures au
point le plus chaud et le plus froid, de
mêmequele taux d’humidité de son viva-
rium n’avaient jamais été mesurés.

Tout avait commencé après l’acquisi-
tion de nouveaux serpents dansles petites
annoncesvia Internet. Depuis, la majorité
des autres animaux atteints étaient décé-
dés à la suite du développement de symp-
tômes similaires.

À l’examen général, ce python royal
est docile et relativement calme. Il mesure
124 cm (4 pieds) et pèse 2.6 kg (5 Ib
11on). Malgré que les nouveaux reptiles
avec quiil a été mis en contact possèdent
des mites de peau,il montre des écailles
lisses et exemptes de parasites.

TRAITEMENT

Il a bien une plaie de morsure près
du thorax suite à une altercation avec
un rat, mais celle-ci se semble pas infec-
tée. A l’intérieur de sa gueule, plusieurs
membranes blanchâtres tirant un peu
sur le jaune empêchent de pouvoir bien
apprécier ses muqueuses. Au moment de
la visite, il ne bave pas. auscultation et le
reste de l’examensontsans particularité.

Évidemment, on allait discuter d’un
traitement, mais avant cela, plusieurs
recommandations allaient être faites.

  

 

 

 ||
|

 

Si ce python royal ne va pas mieux, des procédures diagnostiques
plus avancées devront étre effectuées.

D’abord mesurer le point le plus chaud
et le plus froid de même quele taux d’hu-
midité dans le vivarium afin de s'assurer
d’offrir un environnement optimal à ce
type de serpent.

Il sera difficile dele traiter s’il n’évolue
pas dans un endroit quifavorise la pleine
efficacité de son métabolisme, incluant

son système immunitaire.

ANALYSE DES SELLES

On souhaitera un point chaud aux
alentours de 32 degrés Celcius (90 F) et
un plus froid pas plus bas que 24 degrés
(75 F). L’humidité devrait se tenir entre 40
et 50%. L'analyse des selles est une autre
recommandation quia été effectuée.

En effet, il n’est pas rare de trouver des
parasites intestinaux chez ces carnivores
et l’élimination de ceux-ci aura pour effet
d’aider le corps à combattre les autres
microbes. Le prochain repas devra être
proposé dans environ une semaine.

Dorénavant, des proies mortes
devraient être offertes afin de prévenir
d’autres plaies de morsures qui, elles,
pourraient s’infecter.
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Ambulance,police, pompi 911

Sûreté du Québ 9 : 310-4141 (‘4141 cellulaire} ‘

Info-Santé: 811
 

CLSCdela Vallée-des-Forts : 450 358-2572
 

Croix-Rouge (urg }

La ligne parents :

1 877 362-2433
514 288-5555
 

1 800 268-0999

514 288-2266

Info-dépression :

Tel-Jeunes :
 

¥ delaj 1 800 361-5310
 

. Drogue - aide et référence : 1 800 265-2626
 

450 348-6300
 

Centre de prévention du suicide du Haut-Richeli   
 

 

Maison Hina (i de viol ): 450 346-1645 '

Centre de référence du Gand Montréal: 450 527-1375 i

Centre de référence du Centred'action bénévole de Saint-Jean-sur-Richelieu: 450 347-7527 i 
 

Gamblers Anonymes (GA):

<eæ EN CAS D'URGENCE

 

514 484-6666

 

 Larmes vote croateme wisest] 

TRAÎTEMENT

Pour ce qui est du traitement, il faut
d’abord penser aux parasites de peau qui
s'installent, même si on ne les voit pas
encore à l’œil nu. Madame dit avoir ce
qu’il faut à la maison. Vient ensuite le trai-
tement du problème médical commetel.

Deux antibiotiques différents devront
être administrés afin de couvrir un maxi-
mum d'agents pathogènes possible. Ces
traitements seront longs puisque le méta-
bolisme desreptiles est lent. On parle ici
d’un minimum de six semaines de soins
à prodiguer.

Commeil y a des injections intramus-
culairesà faire à la maison,la propriétaire
a eu droit à une petite formation clinique
afin d’être suffisammentà l’aise pour bien
s’occuper de son animal.

Si ce python royal ne va pas mieux à
l’intérieur de la prochaine semaine, des
procédures diagnostiques plus avancées
devront être effectuées: radiographies
et cultures des sécrétions au minimum.
C’est à suivre. #
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JrEENO'SCREATEURS D'IMAGES

Stéphanie Lachance, photographe de l'émotion

| JEAN DENOMMÉ

ette semaine, nous vous présentons

Stéphanie Lachance, photographe
de Saint-Jean-sur-Richelieu, à ne pas
confondre avec Stéphanie Lachance pho-
tographe de Chambly. Ironie du sort, les
deux femmes pratiquent la même profes-
sion à quelques kilomètres de distance.

Stéphanie Lachance réalise des pho-
tographies commerciales pour de nom-
breux clients locaux,tels que

Boom FM, Les Halles Saint-Jean,
Dalissa, Voiles au vent, UAP NAPA, mais
aussi d’autres de l’extérieur, comme
la Croix-Rouge, la Fondation du père
Sablon,les éditions Instar,l’Institut cana-
dien des régimeset des avantages sociaux
du Canada, le Salon de la «Business
Intelligence», le magazine l’Actuelle et
bien d’autres.

Elle est particulièrement fière des
photos publicitaires diffusées dans La
Presse. Tout commeelle se fait une joie de
reprendre chaque annéela prise de pho-
tographies du grand défilé du père Noëlà
Montréal pour le compte de l'organisme
Destination Centre-Ville.

FOUGUE

Mère biologique de deux enfants et
de deux autres par alliance, elle réussit
à jumeler vie de famille et création. En
entrevue, elle nous parle de sa carrière

 

tout en amusantle plus jeune qui a moins
d’un an. Si vous croyez que les enfants
sont des boules d’énergie inépuisables,
sachez qu’ils n’arrivent pas à la cheville -
de la comète Stéphanie Lachance.

Comme un enfant, elle saute d’un
sujet à l’autre avec toujours la même
fouguedans l’œil et le geste. Cela explique
sans doute son succès auprès des jeunes
qui reconnaissent en elle l’effervescence
débridée qui les anime. «Les enfants
viennent naturellement vers moi»,

raconte-t-elle en témoignant avec fébri-
lité de son bonheur à les photographier.

ÉMOTION

«On dit une image vaut mille mots,

mais pour moi, c’est plutôt une image
vaut mille émotions. Regarder une photo
c’est supposéte faire vivre quelque chose,
te faire vibrer», explique-t-elle en serrant
les poings comme un boxeurprêtà livrer
un combat.

Stéphanie a vite établi un climat de
confiance avec la chanteuse Ginette Reno
qui retrouve en elle la même flammeinté-
rieure. «Quand Ginette a besoin de pho-
tographies,elle vient mevoir, peu importe
le projet à réaliser», souligne-t-elle.

Sans but précis, Stéphanie Lachance
s'inscrit au cégep en «techniquedesecré-
tariat» pour suivre sa meilleure amie au
cégep du Vieux-Montréal. Les résultats
scolaires sont désastreux, car elle ne se
présente pas aux cours, mais la vie est
belle. Ses talents en dessin, graphisme
et photographie sont stimulés par

 
    

Stéphanie Lachance, une photographe
de Saint-Jean-sur-Richelieu dontle

talent est très apprécié.

l’effervescencedela grande ville. Jusqu’au
jour où sa meilleure amie meurt dans un
accidentde voiture.

«Ça a changé ma vie pourle positif. Je
mesuis dit: j'ai une vie à vivre et je vais
faire ce que j'aime dans la vie», lance-t-elle.

Poussée par cet élan, elle s’inscrit au
célebre College Marsan, ou elle étudie
avec sérieux et passion afin de devenir
une photographe professionnelle.

LE CANADA FRANCAIS

«Pour moi, Le Canada Francais cétait
le but a atteindre. Depuis que j’étais «kid»
je voyais Jacques Paul et je me disais, ça
c’est un photographe. Il était habillé en
photographeet agissait en photographe.
Il était une bête comme un photographe.
C’était mon idole», raconte celle qui
a attendu des heures dans l’entrée du
journal avant de pouvoir rencontrer le
rédacteur en chef, Gilles Lévesque,qui l’a
embauchée.

Aufil du temps, Stéphanie Lachance a
perfectionné son art. En prenantdes tonnes
de photos, mais aussi en admirantcelles
des autres. C’est ainsi que Jacques Nadeau,
photographe officiel du Devoir, est deve-

£ nu son mentor puis son ami. Le premier
ë conseil qu’il lui a livré fut «Steph mets des
personnages dans tes paysages». Depuis,
‘être humain est au cœur de sa passion.

Visitez le Facebook du BARÀIMAGES
pour en savoir plus sur Stéphanie et ses
projets photo.
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Dans deux semaines, nous avons ren-
dez-vous avec une autre Stéphanie tout
aussi énergique et passionnée, Stéphanie
Tsujio. #

weenEYTRESORS DE FAMILLE

Une bercante de style «Chambly»

 

MARIO WILSON

armi toutes les petites chaises a
fond de babiche ou de clisse de

fréne, les plus populaires demeurent
sans nul doute les chaises dites de style
«Chambly».

Comme les décrit si bien mon-
sieur Michel Lessard dans sa Nouvelle
Encyclopédie des Antiquités du Québec,
«caractérisées par un assemblage a tou-
rillons et des montants arriére terminés
en gland surpastille», ces chaises du dix-
neuvièmesiècle se retrouvent évidem-
ment dansla région du Richelieu.

On l’habitude de trouver ce genre de
petites chaises fabriquées à partir de pièces
carrées aux montants avant et arrière.
Déjà la particularité des montants ronds
de la chaise Chambly comporte un élé-
mentcaractéristique notable. La création
artistique des extrémités des montants
arrière constitue le deuxième élément qui
définit ce style de chaise particulier.

SOLIDITÉ

Je ne suis pas allé rendrevisite au grand-
père d’Alexandre Bélair dernièrement,
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La valeurde cette chaise d’autrefois

varie entre 90 et 150$.

mais les gens quiontvisité le fond de son
atelier ne peuvent oublier cette accumula-
tion de petites chaises droites accrochées
au plafond.

Le Géant des antiquités vous dira qu’il
en a vu passer de ces petites chaises, mais
certainement moins courammentde ces
chaises Chambly, plusdifficile à dénicher
sur le marché. Imaginez la rareté des
chaises Chambly, berçantes de surcroît.

Bien quele fond del’assise soit d’une
très grande solidité, il est notoire qu’un
petit coussin aidait à passer les longues
soirées queles joueurs de cartes entrepre-
naientjadis, à la lueur des lampesà l’huile.

Pendant ce temps, la grand-mère
continuait inlassablement à tricoter les
bas de laine, sur la chaise berçante, près
du poêle à bois, de la mi-novembre à la
fin de mars. À l’époque,tout nous forçait
à discuter; les problèmesse réglaient les
yeux dans les yeux, sans l’intermédiaire
des petits pouces ultrarapides, comme
aujourd’hui.

VALEUR

Peu de gens tiennent à acquérir une
pareille petite chaise berçante de nos
jours. Nous avons des vendeurs de grand
confort et pas seulement cette chaîne

de Suède pour nous assurer de belles et
mémorables soirées dansle salon, avec ou
sans un ordinateurà la main.

La berçante Chambly devient inévita-
blement un élément de décor pour ceux
qui tiennent à garder un certain contact
avec la vie qu’ont menée nos ancêtres
dansce grand paysfroid.

On en retrouve à quelques occasions
à des prix variant entre 90 et 150$. Tout
dépend de la condition générale, des
petites particularités, commeici les petites
annelures incrustées sur les montants
arrière, et bien sûr si la pièce a conservé
sa couleur d’origine.

EXAMEN

Il en existe dans de nombreusesteintes,
passant de l’orangé au marron foncé. Il
est presque toujours possible d’en voir les
traces, mêmesil’artisan qui l’a décapée a
bien fait son travail.

C’est souvent un examen minutieux
qui nousrévèle la vie de l’objet, nous en
fait reconnaître la couleur originale, les
restaurations et mêmeles remplacements
de certaines pièces. Comme nous, les
meubles sont souvent bien imparfaits. #
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Qui sera le

 
1°" Prix:  OFFERTPAR

$ PADOK JUNIOR
500 420, 2¢ Avenue, Saint-Jean-sur-Richelieu

Carrefour Laplante, 450 545-1319

ge prix + OFFERT PAR
BIJOUTERIE JEAN LANGEVIN

300$ 145, boul. St-Joseph, Saint-Jean-sur-Richelieu

450 349-0111

3e prix + OFFERT PAR
LE DEFI VERT

200$ 216, boul. Saint-Luc, Saint-Jean-sur-Richelieu

450 741-4022

Les coupons de participation dûment complétés accompagnés des photos et du paiementdesfrais d'inscription de 20$ (plus
taxes), doivent être déposés ou expédiés au bureau dujournal Le Canada Français avantle 16 janvier 2015, à midi

LE CANADA
ATT1LR 84, rue Richelieu, Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec) J3B 6X3

Tirage : le vendredi 16 janvier 2015, à 14 heures.

Nousferons connaître les bébés gagnants dans l’Album bébés 2014, édition du 22 janvier 2015.

a Nu NeVu Na

 

“Défi
produits écologiques

Pour être éligible, bébé doit être né entrele 1°* janvier et le 31 décembre 2014. Une seule inscription par enfant. Vous devez
fournir une photo couleur, de bébé seulement, identifiée à l’endos (son nom, date de naissance et noms des parents).

Coupon de participation
S’il vous plaît, compléter en lettres moulées

 
NOM DU BÉBÉ

fils D oufille O 
DATE DE NAISSANCE DU BÉBÉ

 
NOM DE LA MÈRE

 
NOM DU PÈRE

 
ADRESSE

 
VILLE

 
CODE POSTAL TÉLÉPHONE(JOUR)

LE CANADA
FRANCAIS

 
SIGNE ASTROLOGIQUE DU BEBE

Le coût d’inscription est de 23$ (20$ + tx)

Paiement: comptant(au journal) ou nel a ou 2

 

N°CARTE DATE D'EXPIRATION

Aueun chèque ne sera aecepté sauf mandat de poste ou baneaire.

Note: Fournir une enveloppe pré-adressée et pré-affranchie pour le retour

de votre photo. Le Canada Français ne peut être tenu responsable de

la perte de photo.

* Ce concoursest organisé conjointement pour Le Canada Français et Le Richelieu.
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